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_re  ton  front  si    beau,Tes longs  cils  bruns,  ta  bou.che   rose  Où  je    rê  _  ve,  di.vi-ne 


È=ï 


f^=^ 


Jjfc 


f 


~s*^r 


3E 


fe» 


^=*= 


^^ 


d&z 


ïf   t*f 


.se!  J'entends  des  pas,  on  par.  le  bas,Cesl  Ion    pè    .   requivienl  là-bas. Bravant 
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fu.reuret    son    bras,  A  toi     si      je     ne  songeais        pas,  Ah! 
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[Moderato. 
mil.  ^pp 


la,    perle    d'ALlab,  App  _  rais, 


ton     amant   est    là,  Se  glissant    sous  les  ta.ma. 


rins,    U  vient  sou  .  pi  -  rer  ses    refrains.  De  grâce  e  _  car.  te  ton     ri  .  deauQuej'adnn 
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_re    ton  front  si    beau,  Tes  longs  cils  brunsja  bouche      rose  Où  je     ré  _\e,     di\i  .  ne 
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_     se!     Que  ma   lèvre       se      po   _ 
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LE  PRINCE,  (^ec  mie  finisse  sévérité)  Vous  oubliez  i|ue  nous  sommes  Espagnols. 
FLORAGUET^iiiolinanl)     C'est   juste. 


Main -tenant  \oi  _  ci      don       Ha  -  minez. 
LE    PRINCE. 


Voici   donc  don 


CM.  11443. 
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Ra    _     mi_nez.  Sa    _    lut,        don 

(mimant  pendant  t|iit'  le  basson  joue  la  plii-ase) 


Et   voi_ci  donc  monsieur     Pe    _     di'i_go. 
1  h 
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Ra    _     mi  _  nez, 


Sa    _     lut,        don 
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Sor    _   tez         donc,  Pe    _     drigo, 
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Rami_nez,  je     m'eclinsoau  plus    tôt! 


Pour  un  grand  d'Es_ 
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sortez,mofjsieur Pedri  _  go! 
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ja       _       fine. 
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vais   en    cam  _  |>a      _       grie 
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Demander,  pour    un  jeu  _  ne  eabal_le_ro, 


Un      buen  re    _         _    ti 
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Dans    le   courant    de    ce 
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mois,    Nous      de  _  vien  _  cirons    Hori     _    grois,      In  _  diens,  Grecs      on  Chi 
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-  nois.    Oui      nous      se  _  pons      Hou   _    grois,    In  _  diens,  Grecs     ou       Chi 


nous      se  _  rons      Hon  _    grois,    In  _  diens,  Grecs    ou       Chi 
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YoLci  donc       don  lîa    _     mi -riez. 


Pe    _    dri_e<> 


(minianl  pendant  i|ue  le  basson 


Et  voi_ci  donc  monsieur 
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Pe     _     drLgo, 


sortez,  monsieur  Pe_dri 


i'  '  fi  i  i  Hf 


'l' J         i  U 


i        .JiJ. 


Oui,seigueur  je  m'éclipse    au  plus     tôt. 


.go   sortez   vite  à  l'instant,    sortez     chaud 


N°  4. 

KO  INDE  AU   DE    COIRBARIL. 

,,„,        ,  RÉp.  Et  je\ais  vous  la  raconter! 

AU  moderato. 
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_ri_eu_se:    Cetait    en  quin  _  ze  cent  un,  La  Bourgogne  e'   _  tait  heureu_se, 
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Mon   père  lia  _  bi    _   tait    Àulun.  Alors  tout  bon     gentilhomme     Aux  instincts  in 
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.tel  _li_gens,        Ne   posseldait     rien  en  somme    Que  ce  qu'il  pre_nait  aux  gens. 


Un  joui;  dans    une       é  _  qui.pée, 
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Il      sau_\a      la         belle  Anna 
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En      re  _  tour     de        son      e'   _  pée, 


La    belle   à    lui      se    donna! 


.  parlé     Ah!  ca,  il  n'a  pas  l'air  de  m'e'couter.      Seigneur,  écoutez-moi  donc!  c'est  très  in- 
téressant ce  que  je  vous  raconte- là. 
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Mon  his.toire  est     cu_ri_eu_se:     C'était  en  quin _  ze cent  un,         La  Bourgogne  é 


-tait  heureuse  Mon  père  habi   _  tait  Auti 
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Quoique    Ion  fut   en      ta  .  rè       _      nie, 
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_mour.    Je  vous     pas.sesous   si 
8- 


_     len_ce  Le  temps     de  nies  premiers       pasj  .   «Farrive 


à     fa     do    les    .  cen.ce...  Non,  nous    n'en  par.le.rons    pas.Quel  drofd  écouteur  j'ai 


VMUANTE. 
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I  crois  qu'il  n'ainr  pas  non  pluscestioritur'sla     ..  p-   ( 
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Me  voici  donc  hom_me  d'armes. ..Non,je  passe  à  l'é_cu_yer  Et     si      ea  n'a 
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pas    de  charmes,  J' enjam _  be       le        che_  va_Iier,  En_fin 


ma    pre. 
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miè.re  femme  ....Tous  n'en     a.vez    nul  son_ci?     Je  prends  la  se,_con_de  dai 
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Ça  vous  est    e'-gal  aus-si.  J'ar  _  rive  aux  deux       au_tres  bol  .les 
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(paklÉ)  Ça  n'a  pas  l'air  rie  vous  efonnèr?vous  ne  savez  peut-être  pas  ce  que  c'est  que 
des  filles  jumelles?  Ali!  clam!  comme  c'est  un  phénomène  scientifique, il  est  permis  de...  Vous 
avez  entendu  parler  des  frères  Siamois?..  Ëh!bien,ca  n'a  aucune  espèce  de  rapport, car  mes 
huit  filles  sont  complètement  indépendantes  les  unes  des  autres, tandis  que  chez  les  frères 
Siamois  lorsque  l'un  d'eux  avait  affaire  chez  l'épicier, c'était  bien  rare  que  l'autre n'yaille 
pas  un  instant  après  sous  un  prétexte  quelconque.  FI  en  est  autrement  de  mes  filles  qui.... 
que....  je  ne  sais  pas  si  je  me  fais  bien  comprendre, mais  je  fais  de  mon  mieux, et... 


La  I3our_gogneé -tait    heu_reu_se,      Mon     përeha.bi   _   tait     Au.tui 
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CHOEUR 

DE  COURTISANS  ET  DAMES  D'HONNEUR. 


RE  p.-  Eh'.bie», restons-y 


frs  DESSUS  . 


2.  DESSUS. 


r.s  TENORS 


2'!>TÉNORS. 
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PIANO. 
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Entrée  du  Choeur  sur  la  ritournelle. 

Allegro  Moderato,  ^p 
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Madame,    que    rien     ne     las.   seSort    à    peLne    du  sommeil,       Qu'eLie vient  pren 
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Madame,    que    rien     ne     las  _  seSort    a    peLne    du  sommeil,       Qu'eLie vient preii] 
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Madame,    que    rien     ne     las.   seSort    a    pei.ne     du   sommeil,       Qu'eLie  vient  pren. 
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Madame,    que    rien     ne     las  _  seSort    a    pei.ne     du   sommeil,      Qu'eLie  vient  p 
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Madame,    que    rien     ne     las  _  seSort    a    pei.ne    du    sommeil,       Qu'eLie  vient  pren. 


Ire  i.  ci      pla  _    ceEt  pre.si.der     au    conseil,         Charles  tout    a       la    souf.francc 
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.drei.ci      pla  _     eeEf  pre.si.der    au    conseil,        Charles  tout    à      la     sout'. franc 
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cire  i  _  ci     pla    .    relit  pre.si.der    au    conseil,        Charles  fout    à      la     souf'_ franco 
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.drei-  ci     pla  _    ceEt  pre_si_dpr    au   conseil,        Charles  tout    à      la    souf.  franc 


Irei.ci      pla  .    ceËI   pre.si.der    au    conseil,        Charles  tout   a      la    souf.franc 
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Ne  vient  pas,  fait       a  -  nor-mal,         Les   affaires     de  BvzanlceN'eri  vont  ni  mieux 
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Ne  vient  pas,  fait       a  _  nor.mal,        Les   affaires     de  Byzan-ceN'en  vont  ni  mieux 
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Ne   vient  pas  fait       a     nor.mal,       Les    affaires    de  Byzan-ceN'en vont  ni  mieux 
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Ne  vient  pas, fait      a  _  nor-mal,       Les    affaires     de  Byzan.eeN'en  vont  ni  mieux 


Ne  vient  pas, fait       a.    nor.mal,        Les  affaires     de  Byzan-ceN'en  vont  ni  mieux 


ni  plus     mal,  Gloire   A      la     gerante,Gloire  à  notre    gou.veruan    . 
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ni    plus     mal,  Gloire    à      la     gérante,  Gloire  a  notre    gou.vernan    -     te, 
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ni    plus     mal,  Gloire    à      la     gérante, Gloire  à  notre   gou.vernan    .      te, 


ni    plus     mal,  Gloire    à      la     garante, Gloire  à  notre    gou.vernan    .      te, 
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ni    plus     mal,  Gloire    à      la    gérante,  Gloire  à  notre    gou.vernan.      te, 


a  ,    ,-■  LA   BELLE 

Oui     sans  être  sa_vanteVient  se  me  .1er    a  tous  nos  grands  d«bafs, 

rr\       cousine. 

(parle) 


w  *      ♦       ¥         T      *  1  as  si  haut,mes 

Qui    sans  être  sa.vante Vient  se  mé-  1er    à  tous  nos  grands  débats,       seigneurs!ily 

a  un  malade 


(  Elle  indique  In 
Qui    sans  être  sa.vante  Vient  se  me.  1er    à  tous  nos  grands  débats,        chambre  de  gau. 
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Oui     sans  être  sa.vante  Vient  se  me_ler    à  tons  nos  grands  débats, 
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Oui     sans  être  sa.vante  Vient  se  mé.ler    a  tons  nos  grands  débats, 


Vrai,  quel  me'_  rite!  Quand   per_son_ne  ne  l'in_  vi_  te   D'accourir    vLte,Pour  causer 


Vrai,  quel  me.  rite!  Ouand  per_son_ne  ne  Fin.vi  _  te    D'accourir    vî_te,Pour  causer 


P      J'i'li 


Vrai,  quel  me.  rite!  Quand   per_son_ne  ne  l'in.vi-  te    D'accourir   vî_te,Pour causer 


Vrai    quel  me'    rite!  Ouand   per_son_ne  ne  l'iïi_vi_  te    D'accourir   vu te.Pour causer 
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Vrai,  quel  mé_  rite!  Quand  per_son_ne  ne  l'ircvi.te    D'ac_courir  vL  te  ,Pour  causer 


4. S 
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de  ce  qu'elle      ne  sait  pas    Pour     causer     de       ce       qu'eUe  ne  sait    pas 


de  ce  qu'elle      ne  sait  pas    Pour     causer     de       ce       qu'eUe  ne  sait    pas. 


de  ce  qu'elle      ne  sait  pas    Pour     causer     de       ce       qu'eUe  ne  sait    pas. 


de  ce  qu'elle,      ne  sait  pas    Pour     causer     de       ce       qn'elje  he  sait    pas. 


decequ'elîe      ne  sait  pas    Pour     causer     de       ce       qu'eUe  ne  sait    pa* 
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Ma_dame,  que.  rien    ne  las_se,sort  à   peLne     du  sommeil,    Qu'eUe  vient    pren. 


Msudame,  que  "rien    ne  las_se,sorf  à    peLne    du    sommeil,     Qu'eLIe  vient   pren 


Ma  _da  me,  que  rien    ne   las_se,sori  a    pei_ne    du    sommeil,    Qu'eLIe  vient    pren_ 


Wa_dame, que  rien     ne  làs_se,sort  a    pei_ne    du    sommeil,   Qu'eLIe  vient    pren- 


sa 


Ma_dame,  que  rien    ne  Ias_  se,sort  à    pei_ne    du    sommeil,  Qu'eLIe  vient   pren_ 
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dre  i_  ci     pla  _  ce  et  pré_sider       au    con_seiI        Charles  fout     ;î       la   souffrance 


.cire  i_  ci     pla  _   ce  et  pré_sider       au    con_seil       Charles  tout     à       la    souffrance 

-K- 


_drei_ci     pla  _  ce  et  pre_sider       au    con_seil        Charles  tout    à       la    souffrance 


.drei_ci     pla-   ce  et  pré_sider       au    con_seiI        Charles  tout    à       la    souffrance 


.  dre  i- ci     pla-  ce  et  pré_sider       au    con_seil       Charles  tout     à       la    souffra 
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ne   vient  pas,  fait      a_normal    Lesaffaires    de  Byzance  n'en  vont  ni  mieux  niplusmal. 
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ne    vient  pas, fait      a_normal     Lesaffaires    de  Byzance  n'en  vont  ni  mieux  ni  plus  mal. 
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ne    vient  pas, fait      a_norma|    Lesaffaires    de  Byzance  n'en  vont  ni  mieux  ni  plus  mat. 
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ne    vient  pas, fait      a_  normal    Lesaffaires    de  Byzance  n'envont  ni  mieux  ni  plus  mal 
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ne    vient  pas, fait     a_  normal    Lesaffaires    de  Byzance  n'en  vontni  mieux  niplusmal. 


De  suite  le  N°  6  .       c 


N'.'  6. 
AIR    DE    LA    BELLE    COUSINE. 

Récitatif 
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LA    BELLE 
COUSINE. 


PIANO 


preu_ve,        D'un  entier dévou_ment 


vous  medonnez  la  preu_ve .       C'est  plaisirque  de 
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voir' gronpw  aufourde  nous, Ces  espritsdevant  qui  lemondeest  à 


Voi    _    ci  le  brave  Duc,     es_poirdenotrearmée;  Ses  succès  ont  au  loin   nor. 


por_ 


té   sa    reTnpoimé  _  e.  Là,    iioJre chambellan,        cou_  seiLlersans  é_gal;     ASes 


M;iis  il  ut"  faut  pas  qu'il  oiiTre  la  houcht' 
PARLK.    pî(l.  exemple  !r  „ 
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a_vis,sans  parler,         ont      un  poids  ca_pLtal .      a    AirmP0^rato   _  de  h   loi»  J'*- 


Ion,  le  scuLpteur  acLmi  _  ré  ! * Et    l'au    _     trelkr  _     bil_ 


faible     est,  dit-on,  la    mu  _  si_  que.]\ousla  rempla_ce_  rous       par    de    la    po_  li 


j  t  p  •     )  }  }}  )  |  J>.     }  i  }  }-}\  [■  ■     ,fr    ^^ 


-tique.    Il    s'a-git  bien    i   _   ci  de    guLtare  ou  de    chant,    Aux   af_fai_res   d'E_ 
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_tat      ar_  ri_vons    sur    le     champ.  , T'a t_tends,pour  un  pro_  jet         d'in  _ té_ret    vé_ri. 
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ta_  ble.Oue  l'un  de  vous  dé  _  po      se  un  rapportsur  la        ta  _  ble.Narwuant  les  pré_ju. 
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jrés.      Prouvons  à  tous    i    _    ci         Qu'u_ne  femme  neuf     être      homme  d'état       aus. 
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tendent  tous         vos  efforts,        Mais      en diploma  _ tie  no  _  tre 


sexe  est  re     -     tors.  Pour  dompter     les  plus    forts  nous   sauvons    les    res_ 


J    J'  J    i  Ji    j: 


Si    no_tre  coté  faible         est,  dit -ou   la     mu  _  si  _    que,  Nous  la  rem_pla  _  ce 


rons         par  de    la  po_  li    _   tique.     Il    s'agit  bien  i    _    ci  de  gui  tare  ou    de 


chant,    Aux  af_fai_res  d'é  _  tal      ar_  rLvous   sur   le     champ.  J'aLlends,pour  un  pro. 
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DLETTO   D'ALICE  ET  DU  PRINCE. 


LE   PRINCE. 
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CHOELh   DE    SOLDATS    BOLONAIS 

Allegro. 
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LA    COUR 


:v.io 

FINAL. 


REP.    A  ne  pas  savoir  oh  le  mettre. 


amis,  partons,   De_îa_lonset  dépéchons. Des  mains  de  ces    lu_rons, plaise  au 
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ciel  que  je  m' é\a  Je  Soyez    donc  le    cama_ra_de  D'une     pareil-  le  peuplade'.Plus  on 
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Yeiïil     _      lez  nous    sui    _     vre, 
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\euil    _      lez  nous    sui    _     vre, 
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Toute  la  Cour  (a  l'unisson) 


Al-  Ions  aies  cUûis,partous,Dé.la  .Ions  et  dé.péchons  Des  mains 
Tous  les    Dessus. 
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pareil.le    peu.plade!  Plus  on      a    de  boa.té,    plus  on      est    per.sé.eu-lél 
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raLl. 


bien    fa.ti.guanl  et  ça  vous  compromet. Vrai  -  ment  vrai  _  ment   vrai   _  ment  vrai 
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ACTE  II 

VALSE-ENTR'ACTE 


Moderato. 


INTRODUCTION. 
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M.   11 
COUPLETS    DE  LA  DUCHESSE   ET  D'ERNEST 


REP:  Je  porte  encore 
mon  costume  de  voyage. 


LADl'CHESSK 


PIANO 
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somme,     P;ir      la       fri  _  vo  li  _  te';  Mais    ce  qui    sied    à      l'hom_  me  C'est 

lnLIent,   Chez  nous  sont     a_brLte's;  Nos     rojies    dis  _  si  _  mu  -    lent  bien.. 
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suis  fâché,    ma_dame,         Il     faut  changer    de  ton.  Sa  _  chez  que  sous  la 
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ROMANCE    D'ALICE 


Mp.  Et  toute  à  l'espérance. 
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NMS. 
COUPLETS    DU    DlC 


REP.Un  mol  d'espoir! 
à  vous! jamais! 


Allegro 


VUISO 


C'est  un  par-don      queje      ré_cla_me,     EC  puis  a_urès   un    mol       bit 


_  tin'.'Non.,  car  une    à.  nie   bien    choisi-  e        Boit  conju_rer  («ml         c'est  cer. 


C     M    1I4'.Ô 


99 
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N°.  M . 
TRIO. 


RÉP.  Au  secours! au  secours! 


\U°  recitativo 
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gr     k  crpffP  i"  m 


rr  p^ 


Par         toi    ceJui  que    j'ai  _  me 


pp 


&m 


Est  présent  à  mon      cœur, 


TT^ri 


é  ô  . 


ï 


FT 


^i— ^ 


ptS 


E 


1ËHÊ 


3=F=^= 


^TN 


^ 


£S==Z 


Reprise  d<»  la  ritournelle  '*'. 
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N°  20. 
DUO. 


Moderato. 


J'y  vais,  Madame. 


LA     BELLE 

COUSINE. 


rfŒ 


f       V 


^ 


Z=? 


« 


Mt 


-y—r 


^ 


Allons,  venez,  nLgaude,  et  répondez  i. 


S&2 


W: 


ÏW 


PK 


P 


^       f 


ALICE.    Récitatif. 


rail. 


Oh!  madame,  pourquoi  suis-je  habillée  ain_ 


c.  m.    11443. 


15/ 


É  t  1 1 t^^TW.  tW^Ë^Ê- 


tard,  vous  m'avez  mise  en     ra  _  ge,  Pour  avoir  pris  un  cœur  qui     me  rendait     hom. 


A 


I 


5£ 


fn^ 


l_g_f.     g 


PS 


ma    _     ce 


Est-ce  ma  faute  à     moi? 


±3 


iâ: 


S 


SÉÉ^ 


Votre  Duc  me  de_ 


±=3 


«=S 


(2^ 


3z: 


3* 


f^g-f 


i 


^ 


■9^- 


J!$ 


P=£= 


t    ^         111 


5ÉEEE 


/^ 


feÉH^ 


.  plaît 


Parler  ainsi     de         lui, 


^É 


»  .  Er 


i 


ah!  l'outrage  estcom. 

V2 


SE 


5-fc 


» 


i 


v^ 


? 


i 


\t 


yt 


m    fg      F     — ^ 


^ 


^^ 


^      g     P    T' 


H1? 


plet 


Vrai,  je  ne  sais  com  _  ment 


complaire  à  votre 


S 


E=fci 


3g=i 


** 


-*n 


-5V-T 


^ 


yff  4f     iv 


Jf-H 


r=/      y   p  rp  E  -^=^S 


Car,  que  je  parle  ou    non,  j'encours  votre  dis  _  grâ 
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_  ce_       Cela  né  me  regarde     point  C'est  à  vous  à  trouver  le  joint Qu'on 


l'aime  ou  nonI_  tout  à  sa     gui  _  se  Je  veux    que  Ion  me  le  dé_gui_se        Donc, 


en  pai 


1er  à  votre        gui  _  se,  Fait  que  ma  co_Iè_re   s'ai_gui 
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Allegretto 


Me  voiJà        vrai  _menl       en  grand    embar_ras  Et  ne  sais  comment  sor_ 


La  voi_là         vrai- ment       en  grand    enibar_ ras  Ne  sachant  comment  sor 


g=?=j^-h^-  h  F — i 


;b 


ë=È 


=F 


_  tir       de  ce  pas        Peut 


tre 


nous     taire   Est   le   bon 


;^_r  J  I  J:  I  J'   VlR  'p  i^|  fff#£? 


La 
B.C. 


J 


_ en, Tout  étant  contrai  -  re,  Par_Ier    mal  ou  bien  Sa       co  _  lè_reestde 


fc=^ 


E 5=  S 


ÈES 


^gJ 


t=t=S=S 


f«F — è- — é    è     0—0 


*=*=w 


en, Tout  étant  contrai  _  re,  Par- 1er     matou  bit 


Ma      co  _  lè_re  est  de 


£a#=M 


m^m 


i 
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la    fréné_si  _  e,  Se_rait-ce     de     [a        ja_lou_si_e?      A    mon    â_» 


^e  on 


Sl§l 


la     frénéLsi  _  e,  HéJas!  e'esl    de     la        ja_lou_si_e?      Cet  _  te      fil  _  le  au 


ne  sait  pas    ru       ser,  Comment  pour  _  rai -je    l'apaiser?  Ah!  me       voijà      vrai_ 

rail. 


n 


lieu    de     m'apai  _  ser,  Par    sa    can_ deur vient  m'ait iser  Ah!    la         voijà      vrai. 


ji  j>  ;'    j  i 


ment  en  grand  embar_ras,  Et  ne  sais  comment  sor    _    tir      de  ce  pas       Peut 

8>      K 


ment  en  grand   embar_ras, Ne  sachant  comment  sor    _    tir      de  ce  pas      Poi 


Ifil 


La 

B.C. 


Ire    me    taire  Est-ce  le  bon    moy_en,Car  tout  est  con  _  Irai 


et     -       le      se    taire  Est- ce  le  bon   moy_  en,Toul  e    tant  con  _  Irai 


PU 


Par_  1er 


il 


5=* 


P^ 


P P~ 


m 


=t 


9 


m 


É# 


as 


Wàm 


ÉÊÈÉ 


mil. 


f?\         f?\ 


bien  Tout  est    con_lrai-  re  Parjer   mal   on  bien. 


i 


bien  Tout   est    con_trai  _  re  Par_ler  mal   oubien.Voy  ez  je  me  laisse  atten 

8 


3E=*= 


S 


F^F 


i 


5tt 


^S 


/?//. 


^^E 


É^ 


É=i 


é 


<j 


pp 


T  ¥    ~ë     T 


V      7    :%f-î— ^ 


*JL 


o< 
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La 

B.C. 


drir, Je  veux  prouver    que  jesuis    bon_ne.    Ce  jour  fi  _  ni,     je  vous  par. 


B.C. 


don_ ne,  Tauehez    de     n'y    plu 


re    _    ve    _     mr. 


Il  faut  qu'à 


^^^TT=    T,     IT       f  f     •     •    i.»J       '•    ~T: 


g=È 


B.C. 


vous  J( 


te  _   res  _  se,      Pourmontrer     pareil-    li 


/T\     rfi/ii  v  mil  ■ 


B.C 


bles_  st-  Carme    ven.ger  quand     on        nie     Mes  _  se,    Est      un  plaî. 

VARIANTE: 


'^ 


■7      éi   «F*--  4 — * 


#Tï=nf 


a3fct=s 


±=5t 


rf#/H   c   /•(,'/.' 


C 


ALICE'. 
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La  B.COUS: 


sir  Que  voire  cœur     ne       peulsai-sir.       Je  pourrai  restera  la  cour?  Non, vous  i. 


rezchez  vo-tre   pe_re   L'adret  d'Albert     se_ra    t-ileourt?       Oui,c'est   sou 


Moderato. 

/T\  ALICE.    ^ 


mm 


Quel  bonheur!     ^    quel    bonheur! 


C'est  son  dernier  jour  j'es.  pe.re.    C'est  pour  moi  grandplaisir        ^ 
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Quel  plaLsir!  Quel  boD_heur!quel  plaisir  !Cesl  son  dernier  jour  j'es_pè    _    re 


»,y-ftJHg=*=* 


23(1 


J?J3,iiffjjij,jj^ 


yjr  gcz 


? 


t& 


Quel  plaLsir!  Quel  honJheur!  quel  plaisir!  Que  dé  pou  voir  vous  comp  lai         ré 


$t 


*=, 


aïs: 


fefe 


e» 


(  L;i  B.Coiis:  peut  chanter       .-* 
ici  a  l'octave  basse) * 


/O, 


âÈ& 


La 

B.C. 


Oui,oui, envole  loi, va!  ■  j 


Z_^oy~ez     je    me   laisse  aLten 


a  tempo. 


p^Tt.n  *\}.tt-  .Mf,J'  r  r  fi(^^ 


d& 


drir Oui    je      le       vois     son  âme  est  bonne.     A_près   ce  jour     el_  le     par. 


P  C^J*  J1  I3T  J>j  j^â 


f  >  .li1.  K»;  5 


La 

B.C. 


*         é' 


é  ».    y — y — r 

drîr Je  veux  prou -ver     que  je    suis   bonne.  Gejourfi-  ni      je  vous  par 
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B.c 


-donne,  Vraiment  je  n'en  puis  re_ve_nir!        Il  faut  bien  que       je  l'in  _    te 


donne,      Tachez    de    n'y  |i;i«    re_ve_  nie.        Ufautquavous      jera'in-  té 


ifft^firf 


m    t 


\ 


^ 


? 


m=% 


'ï*  <Cp-  (i    fJljTy  PIF  f-  g  P  Ê^=^£ 


-  resse,  Pour  mon_trer     sembla_ble   fai_  blesse,  Car  se  venger  quand   on      la 


resse,  Pour  monJtrer    seinbla_ble  fai-blesse,  Car  me  venger  quand   on      se 


s?\    dim  e  rail. 

-tf,— frJr-r 


f¥¥^f\f     f^fjT^ 


£Ê 


/Jv 


Vivo . 


bles_se,Est  un  plaLsir    qu'helas!  mon  coeur    ne        peut    sai— sir 


^j-fprjïr^m 


^p=m 


& 


^^ 


bles_se,Est   un  plai-sir     que     vô_tre  coeur     ne        peut    sai_  sir. 
T1  /T\  ^'vo  ■ 


% 


r> 


dim  e  mil. 


g^É 


&- 


f    if 
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L.. 

BC 


En 


fin     j'ai  donc     pu        l'allen  _drir  !  - 


Plus 


de 


m 


Voj 


ez,     je    me    lais  -  seallen_drir, 


Ta 


Y    tf^    * 


»^f3fefTTW^FF=T^T'^^:^ 


crain-te  nom-     la    _    vp      _     nir, 


_chez     dp  n'y    plus         re_vë_  nir, 


Car      pardon_ner         t'ait 


h» 

BC 


quel   plai  _  sir! 


Ah! 


pour 


^-ÏTFry 


f  -» 


trop     souffrir! 


âgÊ 


ï> * 


m^f^u 


Par  _  _  don. 

*-*-*   M-      -*-  -*-  M.  M. 


gfffgfr 


TTTÏ   T     ïltïT 
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Ï5ÏJ"     *3 


A^ 

— 

quel 

l'I.-ii 

_  sir! 

T      T 
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N.°  SI. 
COUPLETS  DE  LA  BELLE  COUSINE. 


uép.    Attendons-le  de  pied  ferme. 


Allegretto 


Je  vois    de  _   jà     ce    ge'_ne'_raJ    Ar_  rLvant    vers  nous  à  che_val,  Et  sui_vi 


fe-HM 


gMH^ 


f   v  v 


0     0    U     *    é     à    Ta— *— j 


de      ses      six  mille    hom     _    mes, Essay-ant      Je  nous  as-sielger  Et  de 


te 


HF=^ 


^ 


^ 


PPÎ 


1 


frfryftre? 


faLre  de_lo  oer  Ttela  bon_ne    ville  où     nous    som  _  mes?         Mais!      non? 
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_vons  t'ait  héris_ser    Nos  murs     de  piques  et  de      lan    _    ces  Pour  _  ront 


fagy  giJ'J^ZTJj,j;ijj  ij,^ 


m 


ils    jamais  nous  for_cer,  Avec  de  pareilles  dé  _  fen        _        ses?  Courage,  en  a_ 


m 


mm 


1     f 


t 


,/^ 


r\ 


w 


» 


•>    ? 


+=*. 


ES 


faUF  ;FlF-fFf.JllJ'J,fFF  LPFIF  FF  f  F 


vaut!  Pif,  paf,  feu  roulant!  A  l'abri  du  vent,Ca  coûte  peu,  c'est  amusant  Chaque  bouche  à 


it 


i=*4=i 


^-j^-^ 


S 


« 


-•i  44  4 


^ — _3» 


^ — ^ 


T*Z 


_  f    f      _     r 


s; 


ES 


te 


m  r  F  ir  Jl  J  -uiM  F  f  ^ 


fc=s 


5 


s=? 


B.C. 


feux  En  couche  au  moins  deux  Chacun    dit:  Mer_  ci!  D'où  nous  ar_  ri_ve  donc  ce. 


É*^ 


T=$ 


i  r 


Si 


#gp 


a  \i  f!  > 


i 


w  •>  <■ 


*=* 


£=^ 


?- 


_  ci?  Que  suis-je  venu  faire  i  _  ci? 

f^nr4 


i" 


S 


-g-    -f-l^ 


uumi 


Pat 


^ 


J  U  J 


P^ 
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2*    COUPLET 


Enfin  pour       ve_  riir  à  bout  d'eux,  ÎN'avons-nous  pas  Phi_li_dor  deux  Ar_  rivant 


to 


ut  droit   de       l'Es_pa    _    gne?  Puis  les  BeLges,  venant  du  Nord, Puis  la  Suis. 


La 

B.C. 


rrrr^TnrfiF  ^  c-  jm t  f^^ 


_  se  avec  son  renfort,  Les  harce_  lanl  dans  la    Mon  _  ta  _  gne.       Moi!       femme   il 

A 


faut  me  dérober  A       cet  _   te  lutte  qui  me       ve     _     xe!  Que        j'ai  _  me. 
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,/^ 


|  La 

B.C. 


s£ 


îfe 


!L^/lJJ'JjiJ-J'i-Jl'LTlj'!M 


rais     à   les      tom  _  ber! Qui  veut  Lci  changer  de       se        _        xe!  Courage,  en  a 


,^V 


r* 


^^EEE 


^ 


te 


g-XU-»pJ,l^J-ff  g  F  fFIF  FP  fj 


s 


^E^ 


vaut!  Fit,  paf!  feu  roulant!  A  l'abri  du   vent,  Ça  coule  peu, c'est  amusant  Chaque  bouche  à 


±±±4  lllU  H»   *-  i  -Mffé 


ï 


^m 


s= 


F^-r^- 


^^ 


j^s 


U-ï  ï  J-  ^ 


loi   1h   belle  Cousine  applique  un  souf 
fiel  à   chacun  de  se.  interlocuteurs:    le 
/T\   chambellan    et  le   do.  leur. 


S=^ 


e=£ 


p — p — = — p- 


[>    ï   9    ç  E  =g 


r    » 


s=F 


^^ 


B.C 


feux  En  couche  au  moins  deux  Chacun     dit:  Mer  _  ci!  D'où  nous  ar_ri_ve  donc  ce. 


Pff 


^^ 


^-Jr4^l 


•?  r 


TT^- 


Sê 


^ 


^  Ji  1  J*  J'e  g  r  m 


3—f- 


ci?Que  suis-je  venu  faire  i  _  ci 
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PIANO. 


\.  21  bis. 
MUSIQUE  PENDANT  LE  CHANGEMENT 

réf.   C'est  bien, suivez  moi. 
Allegretto 


»'f 


C.  M.    11443. 
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SSft    Î      •>       r 


<0> 


*  * 


/0\ 


â 


ffw 


»    »     »     _  » 


^ 


^ 


sesp 


EÉ»= 


f    «  r 


r  r  r  ? 


^ 


s 


^ 


^ — »  ? 


"•''''  J  u' 


s* 


g  lu 


^^ 


t^— C^ 


ta 


s. 


^ 


S 


^^ 


LJ    é   à   J 


3=± 


S=3t 


S» 


ïiÙi^ 


^« 


H—  f         -E- 


P 


*=£ 


/^ 


^É 


S 


£EZE? 


P^^É 


S 


^=^ 


*3rf 


^^ 


C.  M.   11  S  15. 
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CHOEl'K. 


rÉp.  Dans  la  chambre  d'un  malade. 


ALICE. 


LE   PHINCE. 


f.s  DESSUS. 
i\*  TÉNORS. 


2*3S  DESSUS. 
2lîs  TÉNORS. 


PIANO. 


P 


Z     n 


-; 


AU'.'  non  tronpo. 


w 


î>:  £    ! .  f 


fi 


=fc= 


P^ 


IÉËS 


^ËÉ 


./ 


Lj^'^J1 


?  •  g 


El^TT 


g ,  F      *   =*  •        » 


^ 


Eheu_re  de  la   souffran_ce  Bien    _    tôt 
f_ 

Lhen_re  de  la   soufffcm-ce  Bien    -    tôt 

f  ,      .  | 

L'heu-rt'de  la   souffran_ce  Bien    _    tôt 


m 

— ^-^tH 

*   •      *    F 

« 

00      0 

-* — r>  j  "i 

P 

— « — 0  0    1 

va     venir, 

1           i      ?' 
Le      ti-Lbu 

1 
_  nal 

— +U ^J 

s'a_van  _  ce, 

Et        c'est 

pour    seLvir, 

j&-           \  ;    > 

;             '       V 

^   i        v 

J 

-H E>      ■       »        I 

Bt 

# #-# ' 

va     venir. 

#-= 0     0 

Le      ti'Lbu 

i 1 ^v 

- — #- 
_  nal 

0—0 0— 

s'a_van_ce, 

V~ \ 

—0 — -  — 0 — ' — 
Et        c'est 

8*       *   *     ==) 
pour    sé_vir. 

~i M      '        1 

S 

«         0    0~ 

va     venir, 

nr-P*1 

0    •        0      0 

Le      frLbu 

rflflflf  #♦ . 

_nal 

0    0         0 

sa_yan_ce, 

9     0     0    0     0 

Et        cest 

~0—> — — i — ■ 

pour    sé_vir. 

■#•■#-  ■#- 
S  ft    R 

M — t- 

-*t — T  s    fl 

^ 

— J p-*-*- 

1 — P  9   9 

1 — *■ 

0—0. 0- 

-* — F-» — p— 

-*f* — »  ■     °;Hki 

^  1     P 

1            M           \) 

i                  '      '               M* 

V     ■            V 

/              / 

,N;    r^    fs. 


r* 


^=it 


*      f 


Le  bon  peuple     est         là  Qui    veutvoir  tout        ça 


Oui,  ce  bon  peuple 


±. 


5 


F      * 


Le  bonpeuple    est         là  Oui   veutvoir  tout        ça  Oui,  ce  bon  peuple 

0      ?0-  —y-*---    m   ■      rp f     *   •        i  0  •  — f- —   — i-t- 


é 


^ 


:tfc 


V   '/   V 


Le  bonpeuple    est         là           Qui   veutvoir          tout       ça             Oui,  ce  bon  peuple 
^i0  „    '  t  -i  f>  ,  *  * — ■  +\»  .  -*+ 1 =-f T-r+ *- 


Hf 


0      0   0 — r 


* 


est  là  Qui  veutvoir  fout         ça 


Pour     lui         queLIe  no  _  ce 


-^i \ 


0      ë    • 


-0 0—0 0- 


est 


m 


Qui  veutvoir  tout         ça  Pour     lui         queLIe  no_ce 

—»<£-. r- 


-0 — 0- 


^s 


m 


-I — t 


ïsi  là  Oui  veutvoir  tout         ca 


Pour     lui         queLIe  no  _  ce 


llb 


de      voir  plaie  et  bos_s-'!  «Il       n'est  pas       fé_ro  _  ce.»  Nous  dit-on  par 


de      voir  plaie  etbos.se!  «Il       n'est         pas       fé_ro  _  ee.»  Nous  dit-on  pa; 


-.#•#•'  '  '    — 


de      voir  plaie  et  bos_se!  «Il       n'est         pas       fé_ro  _  ee.»  Nous  dit-on  par 
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ALICE,  (lias  au  Pi-ince) 


LE  PRINCE. 


ver  nous    som.raes 


deux    i     _     ci    Surfout  ne     prenez  nul    sou  _  ci     Des  sombres 


cho.sLque  voi  _  ci      Main.te  _  na.it       je       n'ai  nul      sou  _  ci       Dessom_bres 
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(Ici  seulement  paraît 
la  cour  dans  la  tribune) 


la    souffran_ce    Bien    _    tôt  va     venir. 


Le     tri_bu_nal    s'avan—ee 


la    souffran_ee    Bien   _    tôt  va     venir 


Le     trLbu  _  nal    s'avan_ce 


la     souffran_ce    Bien   _    tôt  va    venir, 


Le     f  ri_bu  _  nal    s'avar^ce 


■P 


%+%ïf\ 


tv~* 


~w~r 


^ 


*    i  |3#*  izmz 


is=4 


±t 


^m 


*=* 
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£ 


^M 


-.^ 


*  *  0 


ira 


0       0     0 


Et       c'est  pour   sévir.  Le  bon  peuple       est  là  Qui  veut  voir 


^z 


i=c 


«     i 


tl*      *   * 


Et       c'est  pour   sévir.  Le  bon  peuple       est  là  Oui  veutyoir 


à 


^   ^    ^    ; 


^         1       -é     ë     É      0 


^=^ 


tout  ca  Oui,  ce  bon  peuple         est  là  Qui     veuf  voir 


n  h  h 


£e±ë 


*  »  *   » 


eë^e 


tout 


^ 


ça 

t 


Oui,  ce  bon  peuple         est 


*=£ 


£ 


^^ 


Oui     veut  voir 


^ 


~ 


tout  ça  Oui,  ce  bon  peuple         est  là  Oui     veut  voir 


''/ 


tout 


i 


Ça 


Pour        lui 
>»f 


quel  _  le    no  _  ce       De 


-v- — v 


tout 


s 


9a 


Pour        lui 


quel  _  le    no  _  ce       De 


i 


«  *    y 


tout 


i 


^  * 


¥3 


Pour        lui 


quel  _  le    no  _  ce      De  v< 


±ztz 


■"f 


I^^E 


f 
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■g- -g-    -g- 


&Ê=k 


^^i 


*E£ 


BE 


ÉUlÉ 


plaie      et  bos_se!  «Il         nest  |j;is       fé-rn  _  ce i Nous     dit-on     pj 


plaie      et  bos_se!  «Il         nest  pas       fé_ro  _  ce  «  Nous      dit-on 


plaie      et  bos  _  se! 


3~l      l 


Il         nest  pas       fé_ro  _  ce  «Nous      dit-on      pt 


M 


0    rt   •      ■  )  — # 


^JC 


3Œ 


/    ,       y 


•   *         c 


»       » 


y    »   y 


*»  l'     !  ^     I    '      V '      ^=P=g 


ci        par  la 


»  »     *     =^ 


Moi        qui         l'frou  _  ve  a_tro  _   ce,     Je     n'suispas  de  cYo. 


?  » 


3^= 


,'     ,>    V 


ci        par  la 


iMoi        qui         I  trou  _ve  a_tro  _  ce,     Je     n'suispas  de  cYo_ 
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GIGIE. 


rèp:    Ne    bougeons  plus. 
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el  quelques 
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Le  PKINCE. 
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Sans  plii_lo_sophie,  est-il  un    homme  inleIJigent?      Rien  n'est  aLt'ILgeaut,  sa_ehez  bien 
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Bour  _   se      dé   _  gar  _  ci  -  e    un    jour       se    _      ra      plei  _  ne        d'argent 
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Bour  _  se      de   _  gar  -  ni  _  e    un   jour       se     -      ra      plei-  ne       d  argent 
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(PARLÉ  sur  la  musique)  BARBILLON  Voyons,  sapristi!  ne  bougeons  plus,  ou  je  ne  pourrai 
pas  prendre  vos   trompettes!  Une,  deux,  trois!   ne   bougeons  plus! 
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homme  inteLILgent?    Rien  n'est   af  fli  géant  sa  chez  bien     qu'i  ci  tout     va   ri     e; 
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Bour  -   se      dé 


Bour   -  se      dé  _ 


gar_  ni  _   e,   un  jour       se    _     ra       plei  _  ne        dar_genl 
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se  _  ra   plei       _         nedar_gent,  Bour_se     de'_gar_ni'     se  _  ra  plei 
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se  _  ra  plei       _         ne    dar_gent,  Bour.se     de'_gar_ni' 
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MISIQUE    PENDANT    LE  CHANGEMENT. 


Ail'-  niaestoso . 

fa 


PIANO. 


(^Sile  changement  de  décor  se  fait  i';ipidement,eetle  Musique  doit 
être  supprimée  ou  raccourcie  à  volonté.  )  CM.  11,443. 


(On  enchaîne  fe  N°  24) 
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SOPRANOS 
et  quelques 
1'?  TÉNORS. 


j.;»e(  2<U ténors 


BASSES. 


PÏANO. 


k?îm 

CHOEUR, 


^     Allegro. 
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CHfEL'R  GENERAL 


(Tous  les  personnages  chantent  avec  les  Chœurs   suivant  les  voix) 


Mejons   nos  voix     en  choeur,  Car  ces    hymens  pre'_  sagent      le  bonheur  Tb 
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trou.bie     va     fi    _    nir,  Et     l'ho _  ri  _  zou    est      ro  -  se        d'à  _    ve  _   nir 
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^rH?^,!6  ?K£«!i    (Tous  les  Personnages  cbantenl  ce  choeur    (La  Belle  Cousine,  Ahce,Ei-nesr 

a  lavaiif  scène  les  pâmes  suivant  les  voix).    If  Prince  avec  les  lis  Dessus). 
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chef  qui    le    fuil 


Et      veut, plein  d'amour,  qu  il  lui      soit   reconduit.      Si 
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l'on   pè.sebienle    fond      de  la    cC,    Di  _   ri.ger  les    auJres  tfesfc 
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